Imaginer la suite d’un récit. Recherche individuelle. Exemple2.  CM1/CM2. Déc.17.

Apprendre à nager.  D’après Paul Guth.  Mémoires d’un naïf. Ed. Albin Michel.

Mon père était déjà dans l’eau. Il m’appelait. Sa tête dépassait à peine. Il s’était avancé jusqu’au milieu du Lot. Il nageait, il faisait la planche. Il revenait et restait immobile.

_ Allez, Paul ! Allez ! Viens ! N’aie pas peur !

Ses cris retentissaient sur la largeur de la rivière. Un écho les renvoyait du haut des terrasses d’un château qui surplombait la rive. Tous les baigneurs avaient tourné la tête. Je devenais un spectacle. Chacun de mes gestes m’était un cauchemar.

Je tâtai l’eau du bout du pied. Elle me parut glacée. A demi nu sous ces regards, je ne savais où mettre mes mains, ni comment marcher…

Imagine une suite à ce récit de manière cohérente, logique, en mettant en valeur les paragraphes. (Aller à la ligne après chaque paragraphe et laisser un espace). Longueur (CM2 : 18 à 20 lignes ; CM1 : 13 à 15 lignes).

Amélioration de la suite du récit de Raphaël T.  Exemple 2. Apprendre à nager.


Je m'avançais prudemment dans l'eau. Je tremblais de peur. Les baigneurs me fixaient des yeux. Après tout, pourquoi pas ? Papa n'était pas loin. Il nagea vers moi, ce qui eut l'effet de me rassurer. Si je coulais, il pourrait me rattraper.


J'avais de l'eau au-dessus de la taille. Papa me conseilla :

« Allonge-toi sur le ventre ; écarte l'eau avec tes bras tout en soulevant la tête, mais surtout n'oublie pas de pousser, un peu comme la grenouille, avec tes jambes.

_ Et comment faire pour respirer papa? m'inquiétai-je.

_ Quand tu écartes les bras, tu inspires par le nez, bouche fermée, et quand tu les allonges devant toi, tu expires à fond. Vas-y maintenant … ! »


Plouf ! Je plongeai à nouveau dans l'eau. Malgré ma bonne volonté, je confondis les mouvements et j'avalai un peu d'eau. Immédiatement, papa intervint. Il me redressa, me pencha en avant et me donna quelques coups dans le dos avec le plat de sa main pour m'aider à évacuer l'eau de mes voies respiratoires.


Maman qui, du bord de la rive avait vu la scène, se dit qu'il était temps de venir encourager son fils. Elle s'avança dans l'eau jusqu'à la taille et dit :

« Allez mon chéri, recommence ; tu vas y arriver, j'en suis sûre ! »


Sans hésiter, je replongeai et je refis les mouvements plus lentement. Papa m'accompagna dans cet effort en cheminant près de moi.


Je fis quelques brasses sans poser les pieds sur le fond de la rivière : je savais nager.


Fier de cet exploit, je me redressai et j'allai embrasser mes parents.

